La liberté dans le mariage chrétien

Introduction
Alors… imaginez une scène d’église.
Deux fiancés sont devant l’autel.
Le prêtre leur sourit et leur pose cette question essentielle :
« Est-ce librement et sans contrainte que vous vous engagez ? »
Et là, imaginez une voix dans l’assemblée qui crie :
« Jules ! T’es pas fou ? Tu vas perdre ta liberté ? »
Ça pourrait être une scène de film…
Mais en réalité, c’est une vraie question que beaucoup de gens se posent.
Aujourd’hui, on entend souvent :
« Le mariage, c’est la fin de la liberté. »
Et pourtant… c’est tout l’inverse.

I – La liberté : condition essentielle du mariage
Dans l’Église, la liberté n’est pas un détail.
C’est l’une des quatre conditions pour qu’un mariage soit valide.
Pas de liberté = pas de mariage.
Si l’un des deux n’est pas libre, s’il est contraint, ou s’il n’a pas pleinement conscience de ce qu’il fait… alors le mariage n’est pas valide.
Il faut déjà savoir que le piler liberté dans le mariage concerne ce qu’il se passe au moment du mariage : être vous libre et sans contrainte au moment de cet engagement et pour cet engagement.


II – Qu’est-ce que la vraie liberté ?
On confond souvent la liberté avec l’absence de contraintes.
Mais ce n’est pas ça.
La vraie liberté, ce n’est pas « faire ce que je veux ».
C’est choisir ce qui est bon pour moi.
· Et surtout, choisir le bien
Le mal rend toujours esclave. La liberté, c’est de choisir ce qui me construit.

III – Savoir où on va
Pour choisir librement, il faut savoir ce qu’on veut.
Quels sont mes projets de vie ?
Mes valeurs ?
Mes priorités ?
Est-ce qu’on est alignés sur ces points avec mon futur conjoint ?
Le mariage, c’est prendre le volant à deux.
C’est un engagement de toute une vie.
Il faut réfléchir ensemble à ce qu’on construit.

IV – Aller jusqu’au bout de son choix
La liberté, ce n’est pas juste faire un choix.
C’est aussi assumer ce choix dans la durée.
Se marier, c’est dire :
« Je choisis cette personne, et je lui reste fidèle. »
Même si un jour, les sentiments changent, même si un jour une tentation survient :
je choisis de rester fidèle au choix que j’ai fait librement.

V – Et dans ce que je n’ai pas choisi ?
Il y a plein de choses qu’on ne choisit pas :
nos parents, notre passé, nos blessures, notre éducation…
Mais même là, on reste libres dans notre manière de réagir.
Certaines personnes sont profondément libres, même dans des situations difficiles, parce qu’elles choisissent leur attitude intérieure.
On ne choisit pas toujours les événements, mais on choisit comment on y répond.

VII – Êtes-vous libres pour vous marier ?
Le prêtre vous demandera :
« Est-ce librement et sans contrainte ? »
Ce n’est pas une formule. C’est la question centrale.
Posez-vous sincèrement ces questions :
C’est :
· Choisir le vrai bien pour moi
· Savoir à quoi je m’engage
· Être lucide et conscient
· Être maître de soi, pas soumis à ses pulsions
· Est-ce que je choisis cette personne en toute lucidité ?
· Est-ce que je pourrais vivre sans elle, mais je choisis d’être avec elle ?
· Est-ce que je suis capable d’assumer mon engagement ?
· Est-ce que je suis libre d’attaches, d’influences, de pressions ?
· C’est choisir que le mariage soit dans une église, d’accueillir Dieu dans son mariage
Et sans contrainte : 
· Pouvoir dire non
· Avoir le choix réel, sans pression
· Ne pas choisir l’autre pour de mauvaises raisons
· Pouvoir réfléchir seul à ce choix, à cet engagement


VI – La foi éclaire notre liberté
Dieu nous a créés libres.
Il ne force jamais.
Il propose. Il invite. Il respecte.
Aimer, c’est laisser libre.
Jésus a toujours laissé chacun choisir, à commencer par le jeune homme riche.
L’amour chrétien, c’est donner sans posséder, respecter sans manipuler.

VIII – La liberté dans la vie de couple
Une fois mariés, la liberté reste essentielle.
Le couple n’est ni une fusion, ni une colocation, ni une absorption.
C’est un équilibre entre deux "je" qui créent un "nous".
Aimer, c’est :
· Respecter la liberté de l’autre
· Ne pas chercher à le transformer
· L’accepter comme il est
· Lui laisser son espace
Et aussi : faire de mon conjoint une priorité.
Avant les amis, la famille, le travail. Il est au cœur du foyer.

IX – La liberté face à la famille
Se marier, c’est aussi quitter ses parents.
Pas les renier. Mais redéfinir sa priorité.
Ma famille, désormais, c’est mon couple.
Il faut savoir :
· Gérer les relations familiales avec distance et maturité
· Ne pas laisser les parents s’immiscer dans les décisions du couple
· Construire une nouvelle cellule, avec ses propres règles

Conclusion
1) Je décide tout seul, pour mon bien, et c’est un acte, de faire un choix de mariage à l’église avec ce conjoint-là, en respectant sa propre liberté et ce qu’il est, et j’assume ce choix dans mon comportement.
2) Je suis en vérité envers moi-même et envers mon conjoint, je suis libre de toute autre attache, je fais un choix d’amour, et pas pour une raison de pression quelconque ni d’intérêt.
3) Je fais un travail de distanciation sur mon héritage familial, sur mes déterminismes, les chaînes inconscientes, et je choisis ce que je deviens. 
4) Nous le choisissons à 2 pour construire une nouvelle famille.

Alors, je vous repose la question :
Êtes-vous libres ?
· Libres de choisir
· Libres de vous engager
· Libres de vous donner
· Libres de rester fidèles
Parce que l’amour vrai naît dans la liberté.
Et la liberté vraie, c’est celle de choisir d’aimer,
de se donner,
et de rester fidèle à son choix.


